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Même si Sain Jean a rédigé son Evangile tardivement, qu’il a sans aucun doute médité 
longuement sur tous ces évènements, et donc qu’il n’écrit pas dans l’urgence de l’affection,  
Il me plait cependant de réécrire la réaction de Marie-Madeleine, qui, trouvant le tombeau vide, 
s’empresse d’aller trouver Simon-Pierre et l’autre disciple, en s’exclamant :  

« On nous a volé Jésus ! » 
 

Combien de fois notre spontanéité devant des situations déconcertantes nous entraine à 
réagir avec bien souvent une absence de raisonnement ; et, sous le coup de l’émotion, de ne pas 
voir autre chose que l’apparence immédiate. 

Encore dans les ténèbres, Marie-Madeleine ne peut voir que ce qui se présente à ses yeux 
de chair ; et la réalité de l’absence du Corps de celui qu’elle vient pleurer et honorer ne peut 
trouver sens que dans un constat : on nous l’a enlevé ! 
 

Le partage avec les disciples qu’elle sollicite dans une précipitation bien compréhensive 
les conduise tout trois à porter un regard différent sur ce qui se présente à leurs yeux. 
 

Dans le document final du Synode sur la Synodalité (§13), nous trouvons ce commentaire sur cet 
évangile de la résurrection : 

« Chacun d'entre eux cherche le Seigneur à sa manière, chacun a son rôle à jouer dans ce 
réveil d’une aube d'espérance.  

Marie-Madeleine est poussée par un amour qui la conduit d’abord au tombeau. Sur son 
témoignage, Pierre et le disciple bien-aimé se rendent au tombeau.  

Le disciple bien-aimé court avec la force de sa jeunesse ; il cherche avec le regard de celui 
qui, le premier, a une intuition, mais il sait céder la place à l’aîné qui a reçu la charge de guide.  

Pierre, accablé d’avoir renié le Seigneur, attend le rendez-vous de la miséricorde, dont il 
deviendra ministre dans l’Église.  

Marie, restée au jardin, reconnaît le Seigneur quand il l'appelle par son nom. Il la charge 
d'annoncer sa résurrection aux disciples, ce qui lui vaudra le titre d'apôtre des apôtres.  

L'interdépendance de ces trois disciples illustre l'essence même de ce qui constitue » la 
dynamique interne  de notre Foi commune en Jésus Christ. 

 

Ainsi donc, chacun reçoit le message de la Résurrection avec son histoire, son cœur, ses 
réflexions profondes qu’il aura fait grandir en sa démarche de carême ; et tous, nous accueillons 
différemment ce récit, sans peut-être avoir conscience qu’il va nous falloir confronter sa 
réception avec celle qu’en fait notre voisin, si vraiment nous voulons entrer dans l’intelligence de 
la Foi que Dieu nous offre. 

Jésus est ressuscité : il n’est pas ressuscité pour moi tout seul dans mon coin, enfermé que 
je suis dans mes préoccupations  si personnelles.  

Non, Il est ressuscité pour tous à la fois : et c’est bien pour cela que nous sommes ici, ce 
matin, à nous réjouir ensemble de la Bonne Nouvelle : la mort est vaincue ; la haine et la violence 
ne sont pas les seules issues de nos relations mutuelles ; l’Espérance est une vertu possible à 
vivre, tout comme la Foi et la Charité ; le monde n’est pas foutu ; le devenir de notre humanité est 
à nouveau dans le Cœur de Dieu ! 



Ah… Grande est la tentation de vous inviter à vous tourner les uns vers les autres pour qu’en 
quelques mots vous puissiez vous dire : la résurrection de Jésus, pour moi, c’est ceci, c’est cela… 

Retenez surtout que si, demain, nous ne pratiquons pas cet échange de la Foi les uns avec 
les autres, nous amputons le Corps du Christ, nous nous atrophions mutuellement, et nous 
privons le monde d’un surcroit d’Espérance et de Vie. 
 
Dans le même document final du Synode sur la Synodalité (§14) : 

« Les évangiles nous enseignent que, pour embrasser la foi pascale et en devenir témoins, 
nous devons d’abord reconnaître notre vide intérieur, ainsi que les ténèbres de la peur, du doute 
et du péché. Mais ceux qui, dans l'obscurité, ont le courage de sortir et de se mettre en recherche, 
découvrent qu’en réalité c’est eux qui sont recherchés, appelés par leur nom, pardonnés et 
envoyés avec leurs frères et sœurs. » 
 

Au cœur de cette fête de Pâques, ne quittons pas cette recherche d’humilité que nous 
avons essayé de pratiquer au temps du carême. 
C’est bien là le chemin que nous avons à tracer pour que Lui, le Ressuscité, puisse venir nous 
rencontrer et toucher notre cœur. 
 Jésus a toujours marché au coté de ses disciples, Il a partagé sur les routes de Palestine 
cette vie quotidienne : Pierre nous dit dans son épître : Là où il passait, il faisait le bien et guérissait 
tous ceux qui étaient sous le pouvoir du diable, car Dieu était avec lui. 
 Jésus Ressuscité ne cesse pas de marcher à nos côtés Il nous permet d’accueillir la 
puissance de l’Amour infini du Père, afin que nous devenions ensemble porteurs de ce ferment 
dont nous parle Saint Paul :  

« Frères,  ne savez-vous pas qu’un peu de levain suffit pour que fermente toute la pâte ? 
Purifiez-vous donc des vieux ferments, et vous serez une pâte nouvelle, vous qui êtes le pain de la 
Pâque, celui qui n’a pas fermenté. Car notre agneau pascal a été immolé : c’est le Christ.   

Ainsi,  célébrons la fête, non pas avec de vieux ferments, non pas avec ceux de la perversité 
et  du vice, mais avec du pain non fermenté, celui de la droiture et de la vérité. » 

 
Avec Jésus, le Christ, nous avons à nos côtés, à notre porte, à notre portée, cette Espérance 

que nous célébrons en cette année Jubilaire. 
La porte du tombeau est largement ouverte ce matin ; la pierre si lourde a été roulée ; et 

nous savons, grâce à Dieu, où ils ont déposé le Corps glorieux de Notre Seigneur :  
Il est là, dans cette assemblée réunie, 
Il est là, dans l’eau et l’huile des Sacrements de l’Eglise, 
Il est là, dans le Pain offert et partagé pour tous,  
Il est là, dans le cœur de celui qui se laisse toucher dans profonde compassion pour un 

frère, une sœur en détresse, 
Il est là, dans la Parole qui encourage, qui rend justice, relève, pardonne, console… 
 
Cette Espérance d’une humanité renouvelée est là, vibrante et ardente, puisque Lui, le 

Christ, est au milieu de nous. 
 

Jean-Michel Bardet, curé 


